Athénée by unknown
r  f r a n c s  par soirée. Mlle Arnoldson va 
créer à Londres et à Paris le rôle de 
iCasiia», opéra écrit par Delibes pour
^ S e c ié t é  d e  s e c o u r s  m u ­
tue ls  a u x  o r p h e l in s .  — Cette 
institution philanthropique a reçu en 
dernier lieu : de M. Piguet Musy 2 fr., 
d’un anonyme 50 fr., id. 15 fr., pro­
duit d’un tir à l ’arbalète dans le stand 
des Eaux-Vives 604 fr.
T r a n q u i l l is a n t .— La maitresse 
de maison : Oh 1 nous sommes treize 
i  table.
Ün des convives. — Ne vous inquié­
tez pas, madame, je mange comme 
deux-
■•prit des autres.— Un voya­
geur concis. Voulant faire savoir qu’il 
eit arrivé à Bône, en Afrique, et qu’il 
ie porte bien, il envoie à sa famille 
bd télégramme ainsi conçu :
« Bône... santé 1 »
Editions le k veille
\ O U V E L L B S  
pu b l ié e *  h ie r  e n  B** é d i t io n
Chronique locale  
Le temps qu ’il fait. — De­
puis hier ditnancim le bHromèlte est 
et baisse très sensible, aussi ne peut- 
on guère prévoir pour le moment une 
amélioration sensible du temps.
Théâtre d® Genève. — C'eit 
décidément à M. E. Simon qc’a été 
concédé ln droit exclusif de faire re­
présenter en France el à l ’etrangir 
Décoré, le grand succès actuel du theà- 
tre des Variétés do Paris. Or, Décoré, 
comédie en trois actes de M. Henri 
Meilhac, de l’Acadèmie française, sera 
représentée une seule fois au théâtre 
de Genève, samedi prochain 6 octobre, 
avec le concours de Mme Marie Kolb 
(de l’Odéon), de M. Eugène Didier (de* 
Variétés), M. Snlly (de l ’Odéon), M. 
Edouard Georges (des Variétés).
Le spectacle commencera par La Sa 
rabanae du Cardinal, autre jolie co­
médie de M. Henri Meiliuc, laquelle 
ainsi que Décoré, n ’a jamais été repré- 
lentée à Genève. Le bureau de loca­
tion est ouvert dè* aujourd’hui 
Nécrologie. — Au moment de 
mettre sous presse, nous apprenons la 
mort de M. Hermana Hug, qui ea 1883 
avait succédé à M.Wartb dans le poste 
d’ingénieur cantonal. M Hug était âgé 
de 63 ans.
D r a m e  c o n ju g a l .  — Il y a 
quelques jours, on iruuvait au bois de 
la Bâtie le cadavre d’un inconnu; des 
diligences furent faites pour arriver à 
établir son identité. Mme X ., d’Aix- 
les-Bains, dont le mari avait dispiru 
depuis pen, sonçonna que le corps si­
gnalé était celui de so i époux. Elle ar­
rivait ce matin à Gerève et, tout de 
suite, ae rendit à la morgue judiciairr. 
Les craintes de la pauvre femme n ’é­
taient que trop justifiées. C'est bien 
ion mari qu’elle retrouva sur le mar­
bre. Les motifs de la détermination 
déisipérée de M. X . seraient des cha- 
grins|conjugaux.
Gazette interm ittente — 
Le Journal d’Evian a publié l'autre 
jour son quinzième et dernier numéro 
de l’année courante. Depuis six ans, 
on le voit reparaître aussitôt que la sai­
son des bains a’est rouverte ; il dure 
aussi longtemps qu'elle ; il est heb­
domadaire; il s’éclipse quand elle se 
Clôt.
Quelques! littérateurs de talent qni 
sont en même temps des patriotes sa­
voyards: M. Antony Dessaix et M. 
Charles Bnet, entre antres, se fout un
[ilaisir de le rédiger ; ils réussissent à 
ni donner plus d’intérêt que n ’en a 
par exemple le Journal de Vichy.
Nogs relevons dans le dernier nu­
méro du Journal d’Evian le nombre 
de* étrangers qni sont venus cette an­
née dans cette jolie ville : 8015.
D é s e s p o ir  d e  c h ie n .  — Dans
le dernier numéro du Progrès médical 
a para nne note concernant le snicide 
d’on chien. U s’est produit à Naugeat 
(Haute-Vienne), écrit le docteur Fau­
cher, directeur médecin de l ’asile d’a­
liénés de cette vill*. un fait analogue : 
M. B., notaire àVayres (Hte-Vienne) 
avait reçu de Limoges depuis un mois 
nn chien setter-gordon, âgé d’environ 
denx ans. Un jour ce chien, qui était 
affecté d’une névrose convulsive à cri­
ses très rares, sortit seul de la maison 
et se rendit à doux kilomètres en sui­
vant une route ; là il ee jeta dans l’é­
cluse d’un m oulin .
Le meunier, voyant ce bel animal 
prfit à périr, le retira de l'eau et le
chassa, pensant qu’il reviendrait chez 
son maître. Mais il n’en fut pai ainsi, 
car, à deux cents mètres pins loin, le 
malheureux se noya dans un tont pe­
tit cours d’eau et fut trouvé le lende­
main bous le pont.
Lorsque le menniernous eut raconté 
ce qui s’était passé, nous n ’hésitâmes 
pas à penser que le pauvre animal, 
non seulement s’était suicidé, mais 
encore qu’il avait déployé dans l’ac­
complissement de cet acte une grande 
force de volonté.
A u d it io n  m u s ic a le , — L’audition 
de M. C. Nossek, annoncée pour le 2 octo­
bre, aura lieu à l ’Athénée de Lausanne et
non à celui de Genève, comme nos lec­
teurs auraient pu lo supposer d'après no­
tre numéro de samedi.
Editions da jour
Feuilleton de la Tribune de Genève
L ' IDÉ E
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JEÂN TÊTEROL
PAR
V IC T O R  C H E R B U L IE Z
D I  l 'ACAD&MIS rBASÇAlftC
Quoique le prince de Galles fût d’un 
caractère doux et souple, quoiqu’il 
évitât avec Boin toutes les occasions
1 de querelle avec son père et qu’il s’ef­
forçât en toute rencontre de lui être 
agréable, il ne se laissa point mettre 
dans une malle, n i traiter comme un 
colis. Il l’enguirlanda si bien qu’il 
réussit à gagner du temps et qu'il 
était encore à Paris quand Paris se 
trouva bloqué. U entra dans un ba­
taillon de marche. M. Têterol se dévo­
rait d’inquiétude ; il était tour à tour 
iurieax ou désespéré, il fatiguait ses 
alentours de ses doléances et de ses 
récriminations, il s’en prenait à tout 
le monde, mettant l’univers entier et 
même son chien dans le paquet. La 
teille d’une sortie il dit à Lionel :
« Je t’en conjure, sois raisonnable, 
ne va pas faire la folie de t’exposer. 
Défie-toi de ton éternel mysticisme, 
défie-toi de ton imagination ; c'est un 
triste cadeau que t’a fait ta mère. C’é-
/« li/ur'i du matin 
D ern ier courrier
Marseille, 30 septembre
Le comité révisionniste, où M. N<- 
quet a fait sa conférence, proteste cm  
tre les paroles attribuées ausénaUur 
de Vaocluse, contre M. Rouvier, par 
une dépêche de l’Agence libre
De son côté, M. Naquet proteste con 
tre les paroles qu’on loi a prêtées.
Loadres, 30 septembre.
Le blocus de Souakim a été repiis 
avec la dernèra vigueur rar les b.iu- 
des que commande Omiao Digma.
La ville tst constain;. in q u io a  
par un feu continu entretenu par Us 
pièces d’artill^ri*» qu** le c » *
su se procurer. Il a d rt'ie  »• • co 
du cauou quelques cectain 4 de* ses 
gens. Dès lors la population de la 
place est confinée derrière les murs 
îles forts. Impossible d ’abord*r les 
puits et citernes du Warata ; la popu­
lation souffre horriblement du manque 
dVau. •
L?s assiégeants saveut petliocin 
meut que les appareils à filtrer les 
eaux, qui sont * bo'd des navires, 
sont insuffisants et peuvent à prine 
fournir aux équ>pagos l'eau uctev 
saire.
Il y a actuellement plusieurs rari- 
res de guerre anglais et italiens en 
face de Souakim, mais ils sont hure 
d'état de tenir les assiégeants en res­
pect.
Un bataillon égyptien vient do dé­
barquer à Souakim.
Berlin, 30 septembre.
Le Tageblatt de Berlin aunonce que 
le prince de Bismarrk a demandé â 
l’empereur, lors do sou dm>ier entre 
tien avec lui, l'autorisatiou de publier 
certains documents qui prouvent que, 
dans les négociations du 1870 71, l'Al­
lemagne a obtenu tout ce qui pouvait 
être obtenu par la force et l ’habilotè.
D'après le mémo journal, on publie­
ra prochainement un ouvrage de M. 
de Sybel, directeur général des archi­
ves, concernant l ’état de la question 
allemande en 1870 et basé sur des do­
cuments olfic.els.
Le Tagrblatt ajoute que cette ma­
nière de compléter ou rte modifier le 
journal de l’emptreur Frédéric aura 
plus d'efficacité que toutes les pour­
suites judiciaires.
Vienno, 30 septembre. 
Dans un entretien qu'a eu un am­
bassadeur avec le comte Kalncky, do 
retour de Fricdrichsruhe, il ressort 
que M. do Bismarck estime que la 
paix est maintenue pour cette année.
D’après le chancelier, la chose ne 
serait pas ausni certaine pour le prin­
temps prochain, à cause des arme­
ments de la Russie.
Les mesures prises dès maintenant 
par l ’état-major russe semblent ind i­
quer que les troupes actuellement sla- 
t i o E n é e s  â  l’est de la Russie doivent 
s’avancer vers les frontières occiden­
tales.
Londres, Isr octobre.
Le correspondant viennois du Stan­
dard n'attribue aucune importance po­
litique à la visite de l’empereur Guil­
laume à Vienne.
Le Standard dit qne la mise eu li­
berté des pécheurB grecs arrêtes aux 
Sporades est sans importance. La 
question générale des pêcherios reste 
iudépendante.
Bruxelles, 1er octobre.
On annonce un grand congrès catho­
lique a Louvain pour protesier contre 
la visite de l’emperenr Guillaume à 
Rome et contre le nouveau Code pénal 
italien.
Les libéraux organisent de leur côté
tait une brave femme, je ne dis pas le 
contraire, mais elle n’avait pas le sens 
commun. Eh I bon Diea, si je venais à 
te perdre, ce serait ma mert, et à qui 
laisserais-je mon argent? J ’aime beau­
coup Pointai, mais pas assez pour lui 
donner des millions, car, soit dit entre 
nous, il s’agit de millions. Ainsi tu 
vois 1... >
Je ne sais si Lionel chercha les 
coups ; mais je puis affirmer qu’il ne 
les évita pas. Il fut blessé â Montre- 
tout ; heureusement, sa blessure était 
légère, et M. Têterol ne se vit pas dans 
la cruelle nécessité de laisser b o b  mil­
lions à Pointai. Pendant quarante- 
huit heures, quoi qn’on pût lui dire, 
il tint son fils pour mort. Dès qu’il se 
fut rassuré, il lui adressa les repro 
cbes les plus véhéments sur ce qu’il 
appelait son incurable étourderie.
Lorsque Paris eut capitulé, M. Tête­
rol éprouva un transport de douleur 
patriotique. Il se répandait en malé­
dictions contre tous les empereurs et 
les potentats ; s’il les avait tenus dans 
ses puissantes mains, ils auraient mal 
passé leur temps ; avec quel plaisir il 
les eût étranglés 1 II pleurait de rage 
et de honte, et ses larmes étaient de 
vraies larmes ; on les voyait rouler 
lentement le long de ses joues. Il B’é 
criait : Pauvre France 1 Tout à coup il 
s’interrompait dans seB lamentations 
pour s’essuyer les yeux ; son front s'é­
claircissait, ses grosses lèvres ébau­
chaient un vague sourire, il avait l’air 
de regarder dans l'espace quelque
un congrès à Bruxelles ponr féliciter 
l’Italie à l ’occasion des mêmes faits.
Buda-Pssth, 1er octobre.
On raconte qu’à Roustchouck on a 
jeté des pierres contre le wagon dans 
lequel se trouvait la princesse Clémen­
tine, mère du prince Ferdinand. Les 
fenêtres de la voiture où se trouvaient 
le s personnes de la suite ont été bri­
sées.
On attache une grande importance
Solitique au voyage que le prince de ailes va faire à Bucharest, d’autant
Elus qu’il s’y rencontrera avec l ’arn- assadeur anglais à Constantinople.
Belgrade, 1er octobre.
Le roi Milan a avuè M. RUtitdi, 
président du conseil, qu’il continuait 
à poursuivre l’instance en divorce, 
m»is qu’il se contenterait d’une sépa­
ration légale.
Marseille, fer octobre.
Le paquebot dc3 messageries mari­
times Sindh s’est échoué sur la côte 
de l’île rie Ssmos et a subi des avaries 
dans sa coque. Le cuirassé Vauban e>t 
le paquebot Cambodge sont allés à son 
secours.
Saint-Etienne, 1er octobre.
La situation n'est par, changée à 
Firminy La grève est toujours géné­
rale.
Pari.», 1er octobre.
Suivant une dépêche particul:è>n 
de Berlin, uu mandat d'amener a ele 
lancé contre Rodenberg, l’éditeur de* 
mémoire)! de l’empereur Frédéric, mais 
celni-ci est en fuite. Les traductions 
complètes en français et eu anglais 
paraîtront prochainement. Le bruit 
court que la suite des mémoires pa­
raîtra à Londres.
Une cartouche de dynamite a ôté 
jetée la nuit dornière dans la cave de 
>3 mai? on occupée par nn bureau de 
placement du quartier Bnnn*,-Nou- 
relle. L’explosiou a ôté formidable rt 
les dégâts sont considérables.
Paris, 1er octobre.
L Intransigeant publiait hier matin 
la dej è he suivante :
Arzew, 29 septembre, 3 h. iO soir.
Toutes les places du Sud Oranais 
sont en fiat de siège.
L’autorité militaire a procédé au dé­
nuem ent général des indigènes.
L’mquiétuda est grande ici et l'on 
n* s’explique pas le silence gardé par 
ln gouvernement en pareils cas.
L’ficAo d’Algérie annoqce la marche 
d une co onne de 3500 hommes sur 
Fuuig.
Lo temps d’hier soir pnblie à ce su­
jet la note suivante :
Un jourual du malin donne, sur la 
situât on dans le Sud-Oranai* des nou­
velles qui, si elles étaient exactes, 
pourraient faire craindre des trouble» 
prochains.
D jr renseignements qoe nous avons 
recueillis, il résulte que la tranquillité 
n’a été uullcmeut troublée dans cette 
région, qn’aucun des points qne nouw 
y occupons n’a été mis en état de siè­
ge et qu aucune pxpédition militaire 
n'y est ea préparation.
M. Basly a adressé à M. Rivaton, 
conseiller municipal de Saint Etienne, 
nne lettre déclarant que, s’il a décon­
seillé la grève géoèrale, c’est parce 
qu’il a acquis la conviction qae l’idée 
de la grève générale ne provenait pas 
des travailleurs, mais de conseillers 
municipaux étrangers à la mine.
L'administration des postes et télé­
graphes vient d'appeler au bureau 
central de la rue de Grrnelle quatre- 
vingts télégraphistes destinés â rem­
placer les employés qui, par leur con­
duite ou leurs protestations, donne­
raient lieu à leur égard à des mesures 
de rigueur.
Ces quatre-vingts télégraphistes 
viennent de province et des mesures 
ont été prises pour assurer le service 
dont il*, étaient chargés.
Les avis de Tanger disent que l’ar­
chéologue français, M. Lamartinière, 
faisant une recherche au Maroc pour 
des sociétés archéologiques de France 
et d’Angleterre, a été gravement ou­
tragé par le cheik d'Algarbeah a la 
suite d’une altercation au sujet des 
fournitures de vivres. Néanmoins les 
autorités marocaines ont adressé au 
ministre de France une demande de 
satisfaction.
r y O IH L H M B  K D IT lO f t
/ heurt
F R A N C K
(Correspond, parUe.nl 4» la Tribune) 
Paris, 30 septembre. 
Résolution du gouvernement. — La ré­
vision officielle. — Réunions boulan-
chose que personne n ’apercevait, et il 
se prônait à dire après une pause :
* Enfin, ce qu’il y a de bon dans 
tout cela, c'est que je vais pouvoir al­
ler à Salignenx. *
III
Si impatient qu'il fût d’aller se met­
tre au vert, de se vouer pour le reste 
de ses jours au culte du dieu Sylvain 
et des nymphes des bois, M. Têterol 
fut retenu à Paris pendant plusieurs 
mois encore par des comptes à régler, 
par des aflaires en souffrance, par des 
débiteurs qui alléguaient le malheur 
des temps ponr demander un sursis. 
Il ne put achever avant l ’automne ce 
qu’il appelait sa grande liquidation, 
retardée par les événements. Vers le 
milieu de septembre, il invita un soir 
M. Pointai à dioer. Pendant tout le 
repas, il eut des attitndes penchées, 
un air grave et mélancolique ; il par­
lait de son départ en poussant de gros 
soupirs, car il ne soupirait jamais tant 
que lorsqu’il était parfaitement heu­
reux. Il supplia jusqu’à dix fois le 
notaire d’avoir grand soin de son fils, 
de veiller sur lui, de le tenir en garde 
contre toutes les espèces de folies ; 
puis il recommanda à Lionel de s’ap­
pliquer sans désemparer à devenir un 
homme célèbre. Pour lui mettre l’âme 
en repos, Lionel et M. Pointai lu i pro­
mirent de suivre strictement ses ins­
tructions. Après qu’il eut tout dit, il 
se tram porta à la gare do Lyon, et, en 
montant dam* son wagon, il soupira 
encore ; quand il avait du plaisir, il
gistes. —  Programme Naquet. — Les
grévistes de la Loire et U. Basly. —
Incident tunisien.
Après deux jours de discussions 
très animées, le conseil des ministres 
s’eit arrêté à une détermination quant 
à l’attitude que prendra le gouverne­
ment dès la rentrée.
M. Floquet déposera, le jour même 
de l’ouverture de la session, un projet 
de révision et demandera en même 
temps à la Chambre un vote de con­
fiance immédiat, de manière à faire 
coïncider les denx questions et à évi­
ter que la droite et les boulangistesne 
votent pour la proposition et ne déna­
turent le sens dn «erntin. L« pré«id»«nt 
du conseil desite réunir sur son projet 
une majorité exclusivement républi­
caine, ou tomber.
Le projet est d’una exécution extrê- 
mereent difficile. Il faudrait, pour qu'il 
réusrl', que la majorité s’y prê'â' et 
voulût bien admettre la confusion de* 
deux questions qu'il se lii '’ivera cer­
tainement nn député pour demand-T 
à disjoindre.
Il y a de grandes chanceB pour q iu j
lo cabinet disparaisse immédiatemeut; 
on ne voit pas autour da lui de majo­
rité, et il est peu probable qu’il s’nn 
forme d’ici au 15 octobre. Si, par ha­
sard, le sentiment de la conservation 
on toii’e autre cause formait cette ma­
jorité à la Chambre, il est certain que 
le Sénat rejstterait puremeat et sim­
plement le projet de révision princi­
palement dirigé contre lui et préten­
dant à restreindre ses attributions fi­
nancières. La combinaison parait une 
panacée fort insuffisante. Une révision 
conservant le Sénat, la présidence de 
la République, et ne touchant point 
au mode de formation de la Chambre, 
ne satisfe-a pas les révisionnistes anti­
parlementaires,et ce ue sera pas,comme 
l ’espère M. Floquet, ôter une arma 
aux boulangistea et aux droitiers que 
proposerunn diminutionde pouvoir de 
la Chambre haute.
Ua autre côlé de la question, c’est 
qu’il est puéril de limiter un projet do 
révision à tels ou tels objets, toute 
modification nécessitant la réunion 
du congrès des deux assemblées, et ce 
congrès étant naturellement investi de 
la souveraineté la plus complète. Et, 
enfin, il est trop visible que c’est uni­
quement dans le but de s’attirer uu 
rf fus de la part du Sénat et de lui lais­
ser la responsabilité du rejet du mot 
révision, que M. Floquet agit. La ma­
nœuvre sa trouve trop facilement dé­
noncée.
Le projet du gouvernement sera, 
parait-il, présenté sous le titre de révi­
sion générale, l ’exposé des motifs es­
sayera de la limiter à certains points, 
et ie cabinet combattra toutes les pro­
positions qui tendraient à s’écarter de 
ces points. Il est à craindre que M. 
Floquet n ’aie pas longtemps a com­
battre. Avec ce projet de révision a’en 
vont à l’eau les derniers espoirs de 
conciliation rntre opportunistes et ra­
dicaux, espoirs qu’avaient encouragés 
les discours de MM. Raynal d’nne part, 
et Deluns-Montaud de l’autre, ces der­
nier» temps. Les opportunistes ne veu­
lent pas de révision, et, s’ils votent 
pour le ministère à la rentrée, ce sera 
par pure terreur du boulangisme.
Jo vous disais que le boulangisme 
n ’etait pas très en faveur à Paris, et 
ea effet, les manifestations que l’on 
tenta de provoquer ces jours-ci sont 
maigres ou contraires. La réunion de 
la ra'le Elliot, vendredi dernier, s’est 
composée de 500 personnes évidem­
ment triées, entassées pour faire nom­
bre dans une salle trop petite, qui ap­
plaudissaient à signal comme aux cin­
quièmes galeries des théâtres, et qu’u­
ne foule de mille personnes station­
nant au dehors a accueillie par des 
Rifflots. Hier, salle des Mille Colonnes, 
200 assistants, dont les deux tiers 
seulement fidèles ; le promoteur, M. 
Vergoin, a eu grand'pfeine à débiter 
sa harangue,continuellement interrom­
pu par des cris, également nourriB, 
pour ou contre Roulanger. Beaucoup 
des boulangistes présents et quelques 
opposants appartenaient à diverses 
fractions socialistes, et l’ordre du jour, 
voté comme toujours sans qu’on en 
ait entendu un mot, est surtout d’es­
prit socialiste.
Dans les deux séances il est remar­
quable que M. Gilly est élogieusement 
cité. A Marseille, M. Naquet a été 
malmené en prononçant le panégyri­
que du général. Au moins M. Naquet 
nous a-t-il révélé les désiderata de M. 
Boulanger : Uno chambre unique de 
300 membres nommes pour cinq ans 
et renouvelable par tiers et l’incompa­
tibilité des fonctions de député avec
entendait que personne ne s’en dou­
tât.
Le lendemain au petit jour, il arri­
vait à Pont-d’Ain. Il y fit charger son 
bagage, qni était modeste, sur une 
voiture qu’il envoya devant lui, et il 
s’achemina â pied vers Saligneux, te­
nant à la main son bâton de houx, ce­
lu i qu’il avait coupé dans un bois, il 
y avait presque quarante ans, et qu’il 
avait préciensement conservé.
Tout le monde a son grain de poé­
sie, même les Têterol. La matinée 
était belle, et M. Têterol avait l’âme 
en fête ; il éprouvait la joie d’un pri­
sonnier à qui l’on vient de donner la 
clef des champs, l'allégresse du peu­
ple de Dieu entrevoyant la terre pro­
mise, après avoir longtemps travaillé 
aux pyramides des Pharaons. Ce qu’il 
ressentait aurait pu se dire en vers, 
mais il aurait fallu qu’un autre se 
chargeât de les faire pour lui. U n’é­
tait pas seul, ses souvenirs l’accompa­
gnaient. Ils ne l’avaient jamais quitté; 
jadis ils avaient grimpé avec lui aux 
échelles, avec lui ils avaient piqué des 
moellons, crépi des murailles, avec 
lui ils avaient tracé des épures, signé 
force quittances et fait de longs cal­
culs d’intéiêts composés fort m inu­
tieux et fort Bavants.
Dans ce moment, ils bourdonnaient 
à ses oreilles comme un essaim de 
mouches en gatté, et ils lai racontaient 
des histoires. Bêtes et gens, M. Tête- 
fol croyait apercevoir partout des fi­
gures de connaissance. Les moindres 
accidents de terrain, un tertre cou-
toutes antres, même celles de minis­
tre. La suppression des ministères et 
leur remplacement par cinq délégués 
au pouvoir exécutif, nomméB pour 
cinq ans et renouvelables aussi par 
tiers. L’abBurdité de la combinaison 
saute de prime abord aux yeux. Les 
cinq ministres, après le second renou­
vellement ternaire, pourront apparte­
nir à des partis politiques absolument 
différents et conduiraient leurs dépar­
tements respectifs les uns à hue, les 
autres à dia. On se battrait à chaque 
conseil des ministres.
Les grèves de la Loire donnent lieu 
à deB désordres assez graves. La cava­
lerie a dû charger la foule à Firminy 
et on s’attend à des conflits dangereux 
entre grandes bandes do grévistes et 
ouvriers résolus à continuer le tra­
vail. Un fait saillant, c’est que le dé 
puté et ancien mineur duNord, Basly, 
venu A Saint-Etienne, s’est nettement 
prononce à de?x reprise*, en pleine 
réunion ouvrière, contre la grèye gé­
nérale. U a affirme et démonlréqu’elle 
ne pouvait réu:sir, et il s’est poîé sur 
le terrain de l ’intérêt des ouvriers 
j pour l«ur conseiller do rédiger nn 
[programme m inimum de ravendica- 
j lion acceptable et d’entrer en arran-
I gem-int avec les compagnies. Person­
ne n attendait rien de pareil du repré­
sentant en question, les grévistes ne 
l ’av&innt pas mandé pour cela, mais 
tout en manifestant de la colère, il 
semble qu’ils aient tité ébranlés «•'ans 
leurs convictions. Poul-ètre cela con­
tribuerait il à éviter d8 trop g r a v G *  
dé^crdre8 et à amener une solution.
O j continue à par!?r de t’Italir e* 
l’on a appris avec surprise quo le 
cha/gé d’afïaires avait «ntre'c^u M 
Goblet des décrets du bey réorgani­
sant l’instruction publiquo à Tanis. 
Oq pense ce soir que c tte conversa­
tion n ’aura aucuno suite, l'Italie nu 
pouvant avoir en Tunisie à s'occuper 
que de la pfotection do ae» nationaux 
et da maintien de son traité avec, lo 
bey. _____________  Z.
C hron ique locale
V isite. — Le Conseil municipal 
de Paris a annoncé au Conseil admi­
nistratif pour mercredi prochain l’ar­
rivée d’une délégation de six de ses 
membres, accompagnés d’nn repré­
sentant de la boucherie parisienne 
pour étudier les appareils frigorifiques 
installés dans nos abattoirs. Il parait 
que l’administration française veut 
installer des appareils semblables à la 
Viliette et dans les Halles.
(Genevois.)
A th é n é e  — L’exposition pormanente 
a reçu les peintures et sculptures de MM. 
Horace de Saussure, Rehïous, Vernay, 
Henry van Muyden, Saboti, Crosnier, 
Hodler, Evert van Muyden, et de Mmes 
Rambal, Coquet-Collignon, Heyer. Fuio, 
Imbert, Anselmier-Pourra,do Nioderbau- 
sern.
des droits d’enregistrement et de trans­
cription.
Il approuve les comptes des communes 
rurales pour l’exercice 1887 arrêtés en 
excédent de recettes au montant de 
24,046 fr. 66 et en excédent de dépenses 
au montant de 339,882 f r. 53.
Il délègue MM. les conseillers d'Etat 
Ador et Klein pour signer au nom de 
l’Etat l’acte à pssser avec M. Jean Adrien 
Picot, rentier à Genève, pour rétrocéder 
et vendre à ce dernier une bande de ter­
rains hors ligne du chemin de fer Genève- 
Eaux-Vives-Annem8 sse.
11 fixe dès le 15 octobre courant l’ou­
verture et la fermeture des bureaux des 
administrations de l’Etat comme suit :
Matin, ouverture à 9 heures, fermeture 
à midi.
Soir, ouverture à 2 heures, fermeture à
6 heures.
Il arrête de faire publier dans la Feuille 
d'Atis le texte de la loi du 26 septembre 
1888 concernant les délits et cootraven- 
tions contre la morale publique et ds rap­
peler aux ci toyeos que le délai paur de­
mander que cette loi soit soumiso au vote 
du peuple expire le 1er novembre 1888.
A s s u r a n c e .  — Voici le texte du 
nouveau projet d'arrêté législatif pro­
posé par le Conseil d’Etat :
« Article premier. —  Il est ouvert 
an Conseil d’Etat nn crédit de 5,000 fr. 
pour lui permettre de taire procéder, 
par des hommes compétents à des éta- 
des statistiques et comparatives sur 
l’organisation d’un service cantonal 
d ’assurances contre la maladie. »
( )C A T R IÊ M B  É D IT IO N  
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Chronique locale
C onse il d ’E ta t . — Séance du S oc­
tobre. — Le Conseil d’Etat adopte : 1° un 
projet de loi ouvrant au Conseil d’Etat di­
vers crédits supplémentaires; 2° un pro­
jet de loi accordant une indemnité à MM. 
Ferdinand Paris et Louis Séné, anciens 
professeurs au gymnase.
Il approuve le règlement concernant le 
modo de nomination et de fonctionnement 
de lu commission scolaire.
Il autorise le département de l ’instruc­
tion publique à prendre provisoirement 
les mesures nécessaires en vue de l ’orga­
nisation des cours facultatifs du soir pour 
l’année 1888-1889.
Il prononce sur un recours en dégrève­
ment de taxe municipale.
U autorise le Conseil des diaconies de la 
paroisse catholique de Genève à faire une 
collecte en faveur des pauvres de cette 
confession dès le 15 octobre au 15 novem­
bre prochain.
Il accorde à M. Lœwenthal Wolf l’auto­
risation d’exercer l’art de guérir dans le 
canton de Genève! *
Il arrête d’agréer M. Jean Détraz, ci­
toyen genevois, comme garde particulier 
des propriétés de M. Joseph Loup, pro­
priétaire à Jussy.
Il approuve la délibération du Conseil 
municipal de la ville de Genève en date 
du 21 septembre pBr laquelle ce Conseil 
décide de ratifier une convention passée 
entro le Conseil administratif et M. Etien­
ne Olivet, aux termes de laquelle ce der­
nier cède à la ville de Genève, pour le 
prix de 30,000 fr., une parcelle de terrain 
contiguë à l’immeuble No 15, place du 
Molard, pour être réunie à la voie publi­
que.
Il constate que cette cession a un but 
d’utilité publique et exempte en consé­
quence la ville de Genève du paiement
00 t(
Dépêches publiées hier en 5m* édition
Stockholm, 1er octobre.
L'"’ 24 élections complémentaires à 
la première Chambra ont notablement 
.enforcô !a majorité protectionniste.
Ruine, 1er octobre.
Le roi *t la reine de Portugal assis­
teront aux fftïs pour la réception de 
l'empereur Guillaume.
Loaùrts, 1er octobre.
D’aprèn les dernières nouvelles, l’é- 
meu'.e â Zinzïbar sarait générale; les 
Allemands se sont réfugiés dans leB 
ports protégés par les navires de 
guerre. _________________
l » É P Ê C H K 8  1HJ J O U R
“nw'-'-i r/ tien
Loadres, 1er octobre.
On télégraphie de Berlin au Stan­
dard qan la perquisition domiciliaire 
faite chez le professeur ^Geflcken n’a 
abouti a anc«n résultat. On croit gé­
néralement quo M. Gefi ken est inno­
cent.
D?î meetirgs ont été tenus hier 
pour blâmer l'incapacité de la police 
dans rafla in  d*s a^s-fs-ins de White- 
chapel.
tQ kturts. — Tnuntmt édition
Paris, 2 octobre.
M. de Freycinet et le rapporteur du 
budget de la guerre se sont mis d’ac­
cord. L? ministre de la guerre a ac­
cepté six millions de réductions nou­
velles, portant sur l’habillement, la 
remonte et 1ms poudres.
L’amiral Krantz a déclaré d’antre 
part que, malgré les instances laites 
anprès de lui, il maintient ses deman­
des de crédits.
Suivant les dépêches de SI Etienne, 
le conseil municipal de Firminy a 
constitué nne commission permanente 
pour assister le maire.
Une grève presque générale s’est dé­
clarée hier à Roche la-Molière. 60 ou­
vriers seulement sur 9U0 sont descen­
dus dans les puits.
Londres, 2 octobre.
Le lord-maire a offert nne récom­
pense do cinq cents livres sterling 
pour la découverte des meurtriers de 
Whitechapel.
Zanzibar, 2 octobre.
Le bruit court que les Allemands at­
taquèrent Btgamoyo aujourd’hui. Tou­
tes les huttes à Kilwa ont été incen­
diées par les insurgés.
/ kiurt — Troimimt édition
ronué d’une chapelle, trois grands 
noyers qui ombrageaient une mare, 
un tournant d’une route où il y avait 
une fontaine, les lignes que dessi­
naient à l ’horizon des montagnes 
bleuâtres, il avait emporté tout cela 
dans ses yeux, et sa prodigieuse mé­
moire avait tout gardé.
U s’arrêta un instant pour contem­
pler un champ de sarrasin fleuri et 
des buissons couverts de mûres sau­
vages; il leur dit :
— Oui, c’est bien moi.
Puis il se remit en marche.
Il brassait du pied avec délices la 
poussière du chemin, dont il admi­
rait la blancheur ; il croyait y retrou­
ver la trace de ses pas. U regarda son 
bâton.
— Etait-ce hier ou avant-hier, lui 
demanda-t il, que nous avons passé 
par ici, toi et moi ? Nous allions à Pa­
ris, uos hardes sur le dos, et toute no­
tre fortune tenait danB un havre sac ; 
t’en souvient-il ?
Et son bâton s’en souvenait.
Tout à coup, il vit se dresser devant 
lui le clocher pointu de Saligneux, 
dont la toiture couverte en zinc étin­
celait au soleil. Ce clocher le recon­
nut, ce clocher le salua, et le coq qui 
surmontait la flèche agita ses ailes, 
ouvrit son bec, cria à tout le départe­
ment de l ’Ain :
— Jean Têterol est de retour l
Alors le cœur de Jean Têterol se prit
à chanter, lui aussi. Ce jour là, il était 
poète, il était musicien, il était toutes 
qu’on voulait.
Londres, 2 octobre.
L’émotion est croissante à Londres 
par suite des nouveaux crimes de 
Whitechapel. Dassouscriptions volon­
taires sont faites pour être destinées 
aux dénonciateurs des assassins.
Le Daily Neics dit que l’arrestation 
du Dr Geffckcn a surpris à Berlin. 
Des démarches sont faites afin que M. 
Geffcken soit amené à Barlin. Mais il 
est probable qu’il sera conduit dans la 
pri-on dn Ja haute-cour da Leipzig.
D’après le Times, Mouktar-Pacha a 
télégraphié de Constantinople son rap­
port sur l ’Italie. Mouktar croit que les 
Italiens ne réussiront pas â se main­
tenir en Afrique et prédit qu’au prin­
temps prochain, il ne restera aucun 
Italien sur la côte de la mer Rouge.
Rome, 2 octobre.
Une dépêche de Tripoli dément 
l'assassinat de deux marchands ita­
liens.
Madrid, 2 octobre.
Il parait que M. Pi y Margall va 
se rendre incessamment & Paris 
ponr se concerter avec M. Ruiz Zo- 
rilla sur la réunion des forces républi­
caines.
4 heures. — Quatrième édition
Londres, 2 octobre.
Il serait question d’évacuer Soua­
kim, la position dans cette ville étant 
devenue intenable.
Cette question serait soumise au 
conseil des ministres dans une de ses 
prochaines séances. •
C O M M U N IC A T IO N S
MARDI
Consistoire, 5 h. précises — Ordre du 
jour :
1. Rapports et communications, 2. Pro­
positions individuelles. 2. Rapport sur la 
visite de paroisse de Chêne. 4. Rapport 
stlr la visite de paroisse de Vandœuvres. 
5. Premier débat sur lo projet de révision 
du règlement des diaconies. 6. Proposi­
tion de M. Fourcy modifiant la tabolle 
des offices du culte.
m v i r o s
Afrique explorieet civilisée.—(H. Georg, 
lib. éditeur, Genève). Sommaire dn nu­
méro d’octobre 1888. Bulletin mensuel et 
nouvelles complémentaires. Coup d’œil 
sur les progrès accomplis depuis un siè­
cle dans la connaissance de l’Afrique. 
Lettre de Tati de M. A. Demafley. Biblio-
V ‘.‘ir awits en 4ms £;<*£•
MU. Scollet lioicne. beonlvca, 30avril inm.
J ’ai administre votre Emulsion Scott à 
un enfant de sept ans extrêmement déli­
cat, votre préparation a beaucoup contri­
bué à sa complète guérison. 20 7646 
Dr Charles'FOSCHm.
L e B U M iU  u m t m
d’informations de la République Argentin* 
À B à le , envole g ra tu ite m e n t, à touti 
personne qni en fait la demande, une 
brochure de renseignement géographiques 
et tommerciaux, et répond à tontes les 
Informations demandées verbalement ou 
par correspondance affranchie. 3ÏRS
Méthode ponr Maigrir
Les personnes trop grasses qui désirent 
maigrir, prennent chaque jour une cuil­
lerée à café de la bienfaisante P o n d re  
d n  D r  H o w e ln n d . Cette merveilleuse 
préparation, seule reconnue efficace par 
les sommités médicales de tous pays, to­
nifie et purifie le sang en faisant dispa­
raître la graisse qui s’y trouve mêlée et 
ne tarde pas à restituer au corps sa grâce 
et sa souplesse primitives. Son emploi 
dont le succès est prouvé par de nom­
breuses expériences, ne peut jamais, et 
dans aucun cas, apporter le moindre trou­
ble à la santé et ne nécessite aucun régime 
spécial.
On trouve la véritable P o n d re  dn 
D r H oxve land , avec notice détaillée 
dans les bonnes pharmacies du monde 
entier, an prix de 5 Irancs le flacon, mais 
il faut se méfier des contrefaçons et exiger 
sur la capsule de chaque flacon le nom du 
propagateur: A .  Chardon,pharmacien, 
24, rue de Chabrol, Paria. — Dépôt phar­
macie Goegrfc, 18Corraterie, Genève.2487
KURSAAL DE GENEVE
Ce soir à 8 heures précises
SPECTACLE VARIÉ
Entrée t  fr. — Réservées 3  fr.
THEATRE 0E GENEVE
l’JIroolion S*. IKjnrla-I
Mardi 2 octobre
Bureaux i  7 h. 1/1 — Rideau à 8 heures 
Ouverture de la saison théâtrale, débuts 
do la troupe d’opéra comique et d’opârette
La Fille dn Régiment
Opéra comique en 2 actes. — Musique 
de Donizetti.
Il eut une déception en cheminant 
de sou pas lourd et méthodique le 
long de la grande rue du village. C’é­
tait comme autrelois une ruo mou- 
tante, étroite, tortueuse, mal pavée ; 
mais, à son vif chagrin, il y aperçut 
du changement. De nouvelles mai­
sons avaient été bâties, et sur la place 
on avait construit un bâtiment d’école 
en lace d’une mairie décorée de pilas­
tres qui lui parurent d’un goût détes­
table.
Il aurait voulu retrouver Saligneux 
tel qn’il l ’avait laissé, toute chose en 
son coin, les gens occupés à l’at­
tendre.
Il fit una halte près d’un lavoir où 
trois servantes en jupe courte bat­
taient leur linge. Il reconnut le lavoir, 
mais il ne reconnut pas 1rs servantes, 
et il leur en But mauvais gré. Il lui 
sembla qu’elles y mettaient de la mau­
vaise volonté, que c’était un tour 
qu’elles lui jouaient.
Ca qui le consola, c’est que des va­
ches vinrent passer et qu’il put croire 
que c’étaient les mêmes qu’il avait 
rencontrées jadis dans cet endroit. 
Toutes les vaches se ressemblent; elles 
portent toutes dans lours yeux quel­
que chose de fixe et d’éternel, un rêve 
silencieux d'herbe fralohe.
Uue inquiétude le prit ; il se de­
manda si, dans leur rage d’innover, 
les habitants de Saligneux n’avaient 
pas eu la fantaisie de se procurer un 
curé tout neuf, un curé à pilastres ; 
cela u ’eût pas fait soo compte. Il en­
tra à l ’auberge pour y déjeuner,et son
LES CHARBONNIERS
opérette en 1 acte musique de G. Costa
premier soin fut de s’informer de 
l’abbé Miraud. Grâce à Dieu, l’abbé 
Miraud était vivant; l’aubergiste lui 
en donna l ’assurance, mais il lui ap­
prit en même temps que l'abbé se fai­
sait vieux, qu’il était fort cassé.
« Y pensez-vous ? un homme si ro­
buste.
— Dame, il a soixante-dix ans bien 
sonnés 11
— Soixante-dix ans 1 s’écria M. Tê­
terol. Dans ce pays-ci, on ne sait pas 
se conserver.
— Et puis le grand malheur 1 reprit 
l'aubergiste, qui se piquait d’être un 
esprit fort. Quand celui-là sera mort,
il en viendra un autre, et ils se valent 
toun. D’ailleurs il faut bien que tout 
le monde s’en aille. Nous .nous en 
irous, nous aussi, n ’est-il pas vrai ?
— Nous noua en irons, nous nous 
en irons... que diable I parlez pour 
vous t, répliqua vivement M. Têterol 
en regardant de travers l’aubergiste, 
dont la figure lui parut fort déplai­
sante.
M. Têterol n’avait aucune envie do 
s’en aller.
1 L’abbé Miraud a-t-il toujours sa 
vieille Marianne? reprit-il.
— La vieille Marianne? connais 
pas, répondit l’autre en retournant à 
ses casseroles.
t 4 «W**, 1
MAISON DE L ’ ENFANT PRODIGUE, PLACE DU LAC. 2, T É LÉ P H O N E , 3 ! l
M INE en V E S T E  de V Ê TE M E N TS  d’AUTO M NE pour HOM M ES, JE  PUTES C M S  et E N F A N T S  ^
